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De ParersBOuRG, le 7. Aoút. 
E Prince-Hléréditaire de S$axe- 
Weimar & Na Grand’ Ducheffe 
Afarie , fiancés depuis le com- 
mencement de cette année, 
ont été unis ici par les liens 
du Mariage le 3. de ce mois. 
ben ja : Leurs Fiangailles avoient eu 
Marie jour même du Nouvel-an Rufe; le 
setae été célébré le 22, Juillet felon 
aime Calendrier, fgavoir le jour qui y 
Dr eeRfherg A Ser, Maria, dont la Grand’ 
do ete ê Impératrice -Méêre portent le 
lans Après la cé!Sbration du Mariag: 
es la Chapelle ce l'Empereur, ain 
N près je Cercle qui eut lieu enfuite 
b Cour, Ia Femitte Impériale dina en 
N lie à une table de £ couverts d'or; 
Ì foir la Vitle étoit illuminge toute entiè- 
Pa? Parmi Jes Hôtels particuliers, celuí de 
Ry Oiïàdeur de Sudde fe diftinguoit par 
Brig, tlante illerivation., L'Emperear a di- 
UÉ plufieurs grìces à l'occafion de ce 
Apr tage, Veiel la Proclamation, renduë 

OQ fujez par Sa Majefté. 

bie Nous ArrrxraANDRrI, parle grâce de 
dos Ê. Empereur &c.. tr avoir taifons à tous 


Eee, 


Slag Najat, 

» Par ta dievenfation Corveraine de Dicu 
ter dr fa frege Providence, le Mariage de no- 
BijShêre Soeur, la Grand'Duchetie Marie, 
ie de J'Empereur Paul , avec Son Alt. 
de Ples . Frédéric , Prince - Hérédiraire de 
Wie Weimar & à'Zifrnach , a été célCbré 
onge hui felon le rite Grec. Nous invis 
lens tous les Enfans fidèles de la Anfie à en 
io avec nous à Î'Etre- Suprème leurs 
dane 5 de grâces, & À prier Dieu avec ar- 
Îre * Qu'il lui plaife de confirmer le bien- 
Dog, „A Paix & l'amour des jeunes Epoux „ 
de, Fendre plus heureux les jours précieux 
dptre Mère tendre & chérie, Marie, Fille 
ko Ue Predéric de Wiürtemberg ‚ comME pour, 

De Colation de notre Maifon entière. ** 
hijs re Àà Sr. PÉTERSBOURG, ÎE 22, 

EE Cv. ft.) 12og, anr gj. de notre Règne. 
(Signd) ALEXANDRE, 
ùee CopPeNnAGUE, de 21. doit, 
bour SCadre Rye de Cron/ladt , qui a paru 
A pramière fois, il y 4 QUMZE jours, 


dans tes parages voifinas, continuê toujourb 
a ycroifer, Une partie de PEscadre eft mê- 
me moniltée en Rade de cert Capitale de- 
puis le 18. du courant. Ce jour-lg il y eft 
arrivé d'abord un Brick, enfuite trois 
Vaiffeaux de ligne & deux Fregates Rufes, 
fous les ordres du Contre - Amiral Lokmanp. 


EXTRAIT des Nouvelles de Panis 

jusqu'au 7. Fruêtidor (25. Aodt.) 

‚, Les derniers Couriers de la Côte ont 
laiffe PEmpereur à Eraples. Sa Majefté s'y 
éroit renduë de Boulgsne dans la matinée du 
3, de ce mois. Elle evoir paflé, le même 
jour, la Revuë de la Ftottitle d'ZErap/es, 
ainfi que d'une Divifion de Troupes voifi- 
ne, & Elle éroit occupée le 4. à faire 
manoeuvrer deux autres Divifions du mê. 
me Camp. De ces Cantons "'Emperear fe 
rendra par Bruxelles fur les bords de la 
Meufe & du Rhin. la déjk faìt connoitre 
à I'[mpératrice le défir qwElle lactendft à 
Aix-la-Chapelle. Cette Princeffe a fus- 
pendu en conféquence fon départ de la der- 
nière Ville, à la veille de la quitter. Par= 
mi les circonftances, qui ont marqué le fé- 
jour qu’blle vient d'y faire, fe diftingue 
tar-tout la première célébration de ta Fé- 
te de Charlemagne , rétablie par \'Euipe- 
reur WVapoléon. Cette Cérémonie eut lien 
Vavant-dernier Dimanche, en préfence 
de Impératrice, avec la plus grande pom- 
pe, dans la Cathédrale d’Aix-/a- Chapelle, 
& te Discours, prononcé à cette occafion, 
fut un parallête des deux Monerques. Les 
Ornemens, qui ont fervi au couronnemen: 
de Charlemagne en la même Ville, paroiffent 
en pertie devoir fervir euflià celui de ’Em- 
pereur Napoléon. On croit, au moins, re- 
marquer diverfes Pièces de ces Ornemens 
parmi celles , dont un Orfêvre de Pars 
compofe maintenänt les prîncipales Décora- 
tions, Qui ormeront PEmpereur des Frangoss 
le jour de fon Couronnement. Il ne femble 
plus douteux, que cette Cérémonie, fixée 
au 18. Brumaire (9. Novembre ,) aura lien 
en cette Capitale & dans l'Eglife de Morre- 
Dame, à en juger par les travaux de toute 


efpêce qui fe font dans ce Tempie. Dans 
V'iotervalte PEmpereur vient d'evoir la fa- 
tisfa&tion :de voir fa nouvelle Dignité rc- 
connuêaufli par VEmpereur des Romains, 
qui de fon côté prend, outre ce Tire, cc- 
lui d'Empereur- Hé: éditaire d° Autriche. Ces 
Nouvelles importantes ont été apportées 
récemment à Paris par des Couriers extra- 
ordinaires , & en même tems le Comte 
Philippe de Cobenzel, Ambafladeur dela Cour 
de Vienne, a regu fesuouvclles Letres- den 
eréance. Les difficultés, qui retardent cette 
fórmalìté de la part de la Rufie & de la Suè- 
de, ne femblent pas être (iaiféesà lever. El- 
les doivent avoir été encore le 3, du cou- 
rant le fujet d'une Conférence entre le Char- 
gé-d'aflaires Rufle, Mr, d'Oubril , & le 
Miniftre. des Relations- Extérieures, M. 
Taileyrand , revenu peu auparavant d'une 
tournée à fa Campegne de Falangay. Ce 
qui avoit donné particulièrement occafion à 
cette Conférence , c'étoict peut-être une 
Note récente de l'Emperceur Alexandre, 
préfentée pendant le voyage aâuel de |’ Em- 
pereur Napoléon, & où le premier Monar- 
que renouvelloit fes demandes connuês en 
faveur du Roi de Sardaigne & autres fem- 
blables. - On ignore lifluë:de la dite entre- 
vuë, mais on n'eft pas fans inquiétude dans 
le Public fur les différends qui fubfftent 
entre les deux Cours , joints aux armemens 
de celle de Pétersbourg. Cependant le 
Journal oficiel , en annongant hier la fortie 
de VEscadre de Cronffadt , s’eft fervi encore 
de termes des plus raffurans. {ur les arme- 
mens de la Ruffe dans la Balrigue. * Six 
s, Vaiffeaux de Guerre & quatre Frégates 
> Ruffes Ca dit le Moniteur , (ous la date de 
‚ Cronfladt le ro. Août ) font à la voile pour 
», Pexercice des Marins.- Ils ont embarqué 
, des Vivres pour un mois. Ijs croiferont 
, Pendant ce tems dans la Ba!tigue.”’ Le méê- 
me Journal a.donné la veille l'avis de la pré- 
fentacion des nouvelles Lettres-de-créance 
du Miniftre de France àÀ la Cour de Dane- 
marc, & a accompegné cet avis de l'ex- 
prefflion de la plus grande facisfe@tion fur 
laccueil fait au Miniftre en cette circou- 
ftance. “ M. d'Agueffzau, Miniftre - Plé- 
‚ nipotentiaire de l'Empereur des Frangoís 
‚‚ (difoitron fous la date de Copenkague 
„le 3. Août,) a préfenré, il y a trois 
» jours, à cette Cour fes nouvelles Let- 
‚ tres-de-créance, La C(rémonie a été 
‚‚ fort belle; il y avoit beaucoup de mon- 
‚de. Ma eu lieu d'être fatisfzie des cho- 
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s, fes simablss, qui lui ont &:4 dites ‚ 6 
„ Part de cette Cour, puur VEuperÙ, 
‘On a regu ces jours-ei te ‘Ted? 
des ordres, dunnés par le Couvy £:7 
Anglois „ pour bloquer tous les Port 
France entre la Setie & I’Zrcaut, Lê 
nitcur a pubiié hier V'Articl: de la G4%, ' 
de Jondres du 12. Août, corrosat Wy 
ponce de ce Blacus général; &» pig 
des objections faites en Angleterre ul jy 
une partie du Public contre cette mefi” 
même Feuilteagjoutélesréflexions (uiv:Sy 
», Ce Biocus elt aflez indifferent pol, 
‚> France; il fera beaucoup plus desa 
> geux pour!’ Angleterre elle - même. ë 
»> ce qui tend àderanger le Commercé pi 
s entraver la circulation, eft plus nui Re 
s Encore À I'Angleterre qu'à ta Fr 
» L'impuiflance de nous faire du oil, 
‚, pouffe & mille mefures toujours plus 
s, travagantes. C'eft ainfi qu'elle a fall rf 
„ inûgne folie en bloguant l'Elbe & 1E’ al 
„fer, & quelle s’eft fait plus de mel 
» hous ne pouvions lui en faire, C€£ 
» dant le fyftème de bloquer touté jd 
‚ Côte équivaur à ceci: Parce que jé id 
> en Guerre avec la France, je nê / 
print qu'il y ait de Puiffance Neutrt jy 
„mers Car qu'importe à tout Bàcimentg 
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2, Hois, Suédois, ou de toute autre et 
„, Neutre qui a des sffaires avec la Brij 
s, qu'il y ait Guerre entrela France &! oi 


gleterre? Pourquoidoict-il en foofiik og 
‚ droit de Bioeus n’a jamais pu s'eme! 

‚, que des Piaces de guerre. Si vous #, 
„‚ Riez toutes les Places que vous mé! 
‚en état de Biocus, vous proficerie? sf 
„, Droit des Gens en empêchant d°y enb! 
‚, Au refte, nous efpérons, que les Ab j 
s, ne refteront pas en i beau chemins dl! 
„ is s'accufent d'être trop libéraux 5 PS 4 
laiffé pafler quelques Bäàtimens chef 
„de bois & de fer du Word; bientdrg 
„> les arrêteront 3 ils indispoferont tes Mit 
s. tres contre eux; mais, depuis qué of 
» fen, dans la Balrique, a difTour à CCy 
„> de Canon la Neutralité du ord, il 
ereignent plus rien, °° gt 
» Le bruit s'étoit répandu nouvelle ing 
que M. Barbé- Marbois quïsoir le MP3 
re du Tréfor- Public , pour aller refide, 
Vienne en qualité d'AmbetBadeur , à 13 ziak 
ce de M, de Champagny, appellé au Nef 
ftêre de IIntéricur: Mais ce rapport 0E gi 
Point confirmé, & paroît avoir été “5 
wé de fondement. Le Maréchal L4” 
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Nen 
Ede F.-snce en Portuga!, 4 faivi par 
ks \Atdame fon Epoufe, pour venirvafff- 
a Couronnemen:t de PErnpereur: ll 
Wyé re oo, du mols dernier à Bordeaux ; 
at de Bayonne, & fe rendant à Paris.” 
mp Cing P. c.conf. 56. Fr. 35. Centimes. 
"ue de France, 1115. Francs. 3 


„vis PUBLICS d'AlX-LA-CHAPELLE. 
en & 26, Thermidor (14. dolt.) — La 
Innep Charlemagne a éé célébree ici Di- 
ke, 24. Thermidor, par ordre de V'Em- 
st’ & jamais pareille Cérémonie n'a été 
bor Fmpofante & n'a fait une fenfstion plus 
kuò ide. A neuf heures & demie tautesles 
Up Vités Geoientréunics, en grand Coftume , 
k OM 8life Cathédrale: S. M. Impératrice 
tee fon Palais pour s'y rendre, à dix 
hn,S Précifes , environnde de fa Cour & de 
in tde, Elle fut reu à la Porte de l'E- 
Heij fous te Dais par tout le Clergé, ain 
Wien et confacré par le Cérémonial, & con- 
à U Trôae qui avoit été élevé à la droite 
ffe pehoeus, sa Majcfté avoit autour d’Elle 
[hie d'honneur & les Dames de fon Pae 
\ derrière te Fauteuil fe tenoient debout 
it Sands- Officiers de fa Maifon. La Melle 
barlebrée pontificalement par M. V'Evêque 
„trla.Chapelle, affiité de tout fon Cler- 
abt PEv&que de Liège éroir préfent. M. 
ki de Gauzargues , Chanoine , eut l’han- 
bar; d'adreffer A S, M. Impériale un Dis- 
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"p °» Qui obtint l'approbation générale. 


“YKTRArT du Discours de M. Abbé 

: de GAUZARGUES. 

hi, Ma AME, Un {léros ordonne qu'on cé- 
ter; @ mémoire d'un Héros. Napoléon ré- 
hf les honneurs de Charles, & ‘c'eft fous 
Vngcctes antiques de ce Temple érigd au Dieu 
as Par ce puiflant Monarque , fur la Tom- 
be Pendant trois Sièctes renferma fes cen- 
ne; en prefence:des refles de la depouille 
Wojtile de ce grand Mumme, devant Votre 
dje Impériate enfin, que le Reflaurareur 
Ven Pire d'Occident veur gewe l'on renonu- 
hj, SS hommages Religieux, qre cette Eglife 
Dep? chagne année à fon illuftre Fondateur. 
Gran dix Siòcles, MADAME, Charles-le- 
tee da ceflé de vivre. Ne femble-t-il pas, 
men? lieux foient encore pleins de fa grande 
Viej ÈL quand votre axgufte Ehour préscri- 
Dorp Solemnitd qui nous rafemble autour de 
p rône, n'éroit-il pas lui-mlme agité 
…n Linfte de fon immortalisé? * 
ee Dieu, qui fonde & ddtruit les Empi- 
hour U diftribuë & qui dte les Couronnes, a 
Ue, > Qed de longs intervalles , des Hommes, 
rypiens de fes impentrrables deffeins, ap- 
Fn Dent environnds de force & de gloire, 
huis E des merdores lumiseur, (UÊ, dans la 
be, Pe €85 Lems, raltient ies Peuples égards & 
bij Onduifent fur la vove de la fdiicird pu- 
Ste Pels fareut fes defeins fur Charles & 


Jur Napoléon. Ais fe fenit-accomplis. Le paf 
fe iicau préfent. Les fouvenirs fe preffent & 
tes Herus fe confondent. *” . 

‚… Charles, Merstier d'un Tróne mal-affer- 
mi, de confviida par la Viloire, chitria les 
Rebelles , Eteudis les limites du Royuume, & 
Plaga fur fun front la Couronne lmpeériale; il 
fit plus, il Jrut la porter. Napoléon avoit 
afez fait pour la gloire , mais pointaffez pour 
lu Patrie. MU étoit plact au rang des plus 
granas Guerriers; mais, accablée fous le joug 
des Fuallions, entrafude à fa ruine par les fo- 
bies de Rhéteurs inexplrimentés, la Parrie als 
toit périr: ll accourt , elle efl fauule, & due 
ne République à la veille de devenir la proye, 
de VEtranger, il fait le plus bel Empize du 
Blonde, Ses Ennemis ont appris sil fraura 
le défendre; & vous, Francois, qui Puvez 


Proclamé Clfar, vous Jravez que le Sceptre 


n'a point EE remis à des mains dlbiles. *° 

‚,‚ Charles était le premier Honargue de la 
Terre, alors que les Anglois n’étoient encore 
connus que comme un Peuple de Pirates bar- 
bares s mais fun génie prévovoit dliÀ lesmaur, 
que le carattère ambitieux de ce Peuple réjer- 
voit au Monde. 1 refolut de lui mettre un 
frein. dfa voix, tous les Ports fe remplis- 
Sent de Vuifcaur , gui reflent confamment’ 
dquipés & arméss Jon Pavillon florte depuis 
embouchure du Fibre jusgn’°à VElbe, & Bou- 
logne dewieut le centre de fes armemens Mari. 
times. Etranges rapporis! étonnanie finili- 
tuie! ne dirvit-on pas, que jeparle de l’ Hi- 
floire de nos jours? N'ai-je point repréfentd 
notre Empereur, créant , comine far un pou- 
woir magigse, des Flottes presque fuudaines, 
fermant à VEnnemi commun les Ports Euro- 


“péens, depuis de Tibre jusqgu'd la mer Balti- 


que, menagant fans cefle , par des plus formi- 


“dubles armemens, les Côtes des parjures Bre-. 


tons; &,du haut de fon Camp de Boulogne, 
évrantent leur domiimatien tyrannigue. Char- 
les fravoit , que vaincre n'efl pas rigner, gue 
fans Loix iln'ya point de Nation; fuus Reli- 
gien point de moeurs;s funs les Lettres & les 
Arts point de puliteffe , point de vérirabte 
grandeur. Ses Capitulaires, monument pré- 
cicur de ces tems reculds, atteftent combien il 
était fuptrieur à fes Contemporains: A fa 
pidté font duës la reflauration des Temples 
la pompe des Cérémonies Saintes: Enfin, il 
aima, il cultiva les Lettres , il envouragen 
les Arts; S quelques portions de cette Bafili- 
que prouvent, que fesefforts ne fFurent poinr 
infructuenx. Non moins grand Guerrier que 
Charles, Napoléon n'ell pas moins grand Lis, 
giflateur. Le Code- Napoléon fe place au- 
deus des Capitulaires. Par Napoléon u sid 
la perftécution qui pefvit Mur les Mirifres du” 
Seigucur. Par lui, le Sanduaire a ltd rele. 
wi. € noire réunion dans cette Enceinte au 
nie, la edlébratèon des Saints Mylières de- 
vant da Princefle adorde qui partage fon Frd- 
nt, eteflent „quc , comme Charles , Napoléon 


g mis fa confiance dans le Dieu des Armies, 
& gu'ila fenti gu'au Héros Chrétien feul ap- 
Partenoit la veritabte gloire. *’ 

‚ Du 6. Frutidor (24. Août.) — S. M. 
Plmpératrice devoit quiter hier matin nos 
murs, & chacun s’affligeovit de voir le terme 
d'un féjour, marqué pat tant de bienfaits, 
lorsqu’avant-hier, & 9. heures du foir, un 
Courier, dépéché par S. M. VEmpereur, 
gous a apporté la certitude , que S. M. 1’ Im- 
pératrice artemdra ici fon augufíte Epoux. Le 
Prefer de notre Département a fait part hier 
de cette agréable Nouvelle aux Maires de fon’ 
reffort , par une Letre- Circulaire conquê 
en ces termes. ”* 
ee MESSIEURS, S. M. 'Empereur vavi- 
firer les quatre nouveaux Deépartemens du 
Rhin, &, fous cinq à fix jours, nous aureus 
le bonbeur de le poffdder dans les murs de cete 
ze Ville. Cette grande Nouwelle efl parvenuë 


‘ne am 












bier au foir par un Courier extraordì f 
au moment mêmê où le départ, annoné, 
ce matin, de S, M.l’Imperairice, ren 
le deuil dans tous les cocùrs. L'aliëg'#, Je 
Habitans de ce Chef -lieu efl à fon OH 
elle fe répandra dans toutes les partit’ 1 
Partement , & je nedoure point, gut wier 
guages mulripliesd: bienveillance , 94E Mie 
augufte de l' Empire prodigue à ces COPY 
n'excitent une reconnoifance fans born®”, 
‚‚S. M.l'Impératrice, s’ étant renduês, 
hier au foir, eu Théâtre, y fut accueil 
des acclamations extraordinaires & Î® 
longtems prolongés de vive VEmperteij 
A. le Duc Guillaume de Buvière afro 
cette Repréfentation : L'ingénieux Pis 
Direteur de la Troupe, ne laiffa pas eef 
per cette occafion, & une aimable schr 
provifge fuivit la Pièce, intitulée 145? 
geurs ou a beau mentir qui vient de Jol®', 
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Toutes fortes d'objets de Manufaäure , de Fabrique, d' Art €} d'amufement , dits 
semberg, font à avoir, au plus jufle prix, chez JO:ttaNN-Micnaer Leu 
NUREMBERG,. Pr) 

Mr. JEAN FrANGorïs De LATTÁ, Mabitant d'Amfterdam, gran? décddé depuis # 
que tems, on en prévient tous les Débiteurs EP Créanciers du Défunt , les invirant dé 
dair bien fe préfenter avant le 15. Septembre prochain chez P, F. Baum, AVoraire , fe 
Cingel près du Blauwburgwal à Amfterdam, afin de rendre compte de cequ’ilya à k 
der entre eux & le dit Défunt. 

. Elixir de Santé (ou Gezondheids - Bitter, ) 4 8, Sofsle petit Flacon, avec un Avis dl 
Elixir efl non -foulement agréable au godt dans différentes Liqueurs, mais eft auf un 
excellent remède contre la fièvre, la pituite, Vobftrutien, & les vers des enfans; il 4 
même tems très-falutaire pour s'en fervir comme d'un préfervatif. quand il eft guefsi? 
Maladies contagieufes. Il fe venid à Amtterdam. chez Wynands, Timmer, van den B 
€ Nieman; à Middelbourg, chez Ja Veuve W. Abrahams @&S. van Bentheim; à Fles 
gue, chez Corbelyn; 4 Dordrecht, ches Bonte; à Alkmaar, chez Mo'ekman; à Ho0 
chez Breebaard; à Enkhuizen, chez van der Willigen 5 2 Rotterdam, chez van den DT 
van Santen, @& Bal; à la Haye, chez Thierry & Menfing, & la Veuve Leeuwefly?’' 
Delft, ches Regeer; à [laerlem, chez Kampinans us Leyde, chez la Veuve Cyfveer.g 
Thyffgns; 2 Nymègue, chez Vieweg; 2 Arnhem, c2es Moeleman; à Doesbourg: in 
van Reinum; @ Zutphen, chez Thieme; à Deventer, chez Brouwer; à Zwol» Ey 
Tyls à Breda, chez van Bergen; à Bommel, chez Noman; à Bois-le- Duc, cl” p 
Veuve Vieweg; à la Brille, chez Boers & Merkenburg; à Campen, chez la Veuve }' 
Greve; à Edam, chez Kolf; & ter Goes, chez Koning; à Gouda, chez Brinckmê®) 
Klyn; 4 Gorcum, chez f. van der Wats à Groningne, chez Eekhof, @ W. Wonref pe 
Leeuwarde, chez Wiarda; 2 Workum, cra Verwey; à Duffeldorff, chez C. |, 
tens A Dinstaken;, chez Nebe; à Effen, chez Ranftedt; à latingen, chez Ibiné’ 
Rees, chez Otto. / 

Ha plú à VArbitre fuprème de la vie @ de la mort de i'drer & de retirer à li f] 
digne Epoux, Monficur C.P. L.A. DE SENARcLEns GRANCY, mort, à U'4f$ 
47. ans & cing jours, après une longue Maladie de vo. uinis, par fuite d'un dépért wi, 
de forces. L'importance de cette perte pour moi @& mes Eufuns fera trop vivemenf } fil 
par tous ceux qui ont connu le Défunt , pour qu'ils crofent pouvoir adoucir notre dour 
par des Lettres de condo!lance, 


(Signé) C‚ E. vu Tour, Dovairière pr SENARCLENS GRANCY 


HAANWYK, le 24. Août 1804. asl 
ren mn, 


A ERYDE, fer ABRAHAM Bu ussé, Je Jeune. © 
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er ment mou ner! qu'y e:rufvict urerswaion, On ignor: jusqu'ici les élnbéracort 
Syndicat , ou celles des premiers Députés des dix-meuf Cantons, affemblés fous ce F4 
depuis le 4. du courant, é s'occupant à arranger Ies différends particuliers, fobfif 

entre divers Membftes de la Confédération, Parmi les principales matières des derolf lk 
Séances de la Diète, outre celles mentiounées déjà, deux nous reftent à indiquer: , 

font une propofition , transmife à la Diète par lAgent Diplomatique de la Répubtiqueë Je 
dienne, M. Venturi, & le Rapport qui a été fait à la Diëte fur tes relations aueiles ? 
YAutriche par fa Commiflion pour les affaires à régter avec les Princes Allcmands. LE 
mier objet eft relatif aux trois Demi- Brigades Helvdtigues, qui fe trouvent depuis gë”; 
ques années zu fervicè de France, 8 qu'on croyoit deftinges à former le noyau des 90 
veaux Régimens „, qui doivent lui être fournis en vertu de la dernière Cepiculation 
taire entre les deux Pays. Le Gouvernement de la République /taBienne a demaudér 
Ja voye de M. Venturi, que le Land- Amman fût autorifé à entrer en Négociation f' 
lui pour mettre ces Demi- Brigades à fa Solde, zu moyen d'une Capitulation particu Pi 
dont on conviendroit. La Diète s'eft bornée à inviter le Land- Amman à demander wi 
Inftru&tions auprès des divers Cantons, L'autre objet annoncé ci-deffus, fgavo) 
Rapport fur les relations avec Autriche, concernoic principatlement la continuacids 4 
Séqueftre, & même la prife de poffefion réelle, qui avoir lieu fucceffivement, de ot 
Ies Biens des Corporatións Suifes, fitués daáns lenceinte du Territoire Autrichien. 

portoit la perte, réfùltant déjà des prifes de poffeMion, à plus de huit Millions de Lil 
Tournois. C'étoient Tes. Cantons de St, Gall, Turgovie, Schweitz & Schafhoufe s % 
fouffroient le plus de ces procédés, Toutefois on efpéroit encore que!que change?) 
dans ces dispofitions, par fuite des Négociations ouvertes entre le Land- Amman 

Baron de Crumpipen, Miniftre d'Autriche en Suife. Ce Rapport, renvoyant la D 
elle- même au réfultat des Négociations entamées, ne donna lieu à aucune délib éretl 
de la part de cette Afembiée. Aux détails du Rapport on zjoute dans le Public, 4® 
a été demandé àl’Autriche, au nom de la Suife, ou la reftitution des Propriérés jn’ 
queftrées d'abord par des Ofliciers de PEmpereur, & enfuite incorporées à fes Do®, 
nes, ou une Indemnité équivalente à leur valeur effe&ives & l'on affure, que M:. 
Crumpipen a répondu, que la première voye propofée lui paroiffoit inadmiffible, 0%, 
qu'il croyoit pouvoir donner l'affarance, que fa Cour feroit prête à convenir d'une 
demnité pécuniaire, Au refte, il doit avoir déclaré en même tems, qu’il ne pou? 
donner une réponfe définitive qu’après avoir recu des Inftru&ions ultérieures de f2 COP 
Les Conférences pour larrangement définieif de cette affaire importante ne commeac?tf 
probablement qu’eprès que MM. Charles Reding & Stockar , auxquels eft confiée enb, 
néral la conduite de toutes les Négociations concernant les rapports de la Suife av 
V.Allemagne , feront de retour de Car/sruhe, où le Land- Amman vient de tes envoy? 
pour y faire, avec les Miniftres de la Cour de Bade, léchange des Ratifications def 
Convention , concluë entre la Confédération Helvétique & VEle@eur, relarivement #7. 
Pofleffions du ci-devant Evéché de Conflance dans les Cantons. # 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 8. Fru&idor (26, Aofr.) 

‚, Un premier Dérachement de la Garde Fmpériale, compofté de 180. Hommes, Wh 
loucks, Grenadiers & Chaffeurs à cheval, a déjà précédé l'Empereur à Bruxelles, heg 
fept heures du matin. Un plus grandnombre de Troupes dela Garde devoit arriver ince, 
ment en la même Ville, & Sa Majefté y être renduë peu de jours après. En autendg 


les communications de l'Empereur avec la Capitale, en quzlque lieu qu’il fe trouver gf 
e 
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toujours des plus fréquenres ou plutôt continuelles, Des Migiltres, des Confei 
d'Etat, d'autres premiers Officiers, Civils & Militaires, vont & viennent fans ceffs. 
tre Paris & les Contrdes que V"Empereur vifite. Les Miniftres des Finances & du * 
for- Public, MM. Gaudin & Barbé- Marbois, le Confeiller- d'Etat Dire&teur - G45 
des Ponts & Chauffées, M. Creter, viennent encore de fe rendre à la renconsre 4 
Majefté, Elle recevra, dans fa route de la Côte du Boufonnois pour les Départel” 
réunie, la fâcheufe Nouvelle de la perte de Vun des principaux Amiraux Praag ft 
activité de fervice, Ua Courier extraordinaire 2 apporté avant-hierà París Vavisdel2” 
du Vice - Amiral Latouche-Tréville, Infpe@tzur- Général de Ia Marine & Commanda® } 
alef de l'Esaadre Empériale dans la Méditerranée: Il et döcédé en Rade de zult”: 















Vifen Amirsl Ze Ducentaure, qu'il montoic, Ur autre décès récent, qui aert- 
ie Uon, c'eit eslui de l'un des nouveaux Cardinaux de France, VArch.veque de 
ier mond Boisgelin: Ce Prelat, ei- devant Archevèque d'dix & Dipuré dittingué 
Des à VAfvmblée- Conflitwante , vient de mourir, le 5, de ce mois, dans fun noe: 
Ni da Cêfe, a l'äze de 72. ans. Cette dernière mort fe trouve annoncée des aujour- 
Ds le Journal officiel, qui garde encore le fiience fur eelle de Amira! Latouchee 
& même Journal contient aufli dans fa Feuille de ce jour un Avis ultéricur de 
€, Parfeirement femblabie à fon- Arricle précédent de cette Ville-là, en ce 
Bn etinuê a reprsfenter fous le point de vuê le pius paciftgue tes armemens des Ports 
brie la Baltigue , envifagés d'une manière dilFsrente par une partie du Public, 
Pr otte Rue (dit aujourd'hui le BZoniteur, fous la date de Copenkague le 11. Août) 
ll, ; vee depuis trois jours dans ces parages. Elle eft ftstionnée prês de VIN: de 
ty olm, Elle eft compofée de huit Vaifleaux de guerre, de quare Frégates & de 
Wir Bricks. Elie ett deftinge à exercer la Marine Rufe, & mett équipée que pour 
a dans la Baltique, Elte eft partie de Cronflads avec deux mois de Vivres. Hy 
N Uellament ua autre VeifTeau Ruff de 74. dans la Bave de Mioge près Copenhague ; 
se Il DE fair pas partie de VEscadre, Il eft monté par VAmirat Tchizchecoff ; cer Oli- 
és -contidéré de PEmpereur, a obtenu ce Vailfeau pour promener dans la Bal- 
(ej, Fetablir la fanté de fon Epoufe, à laquelle les Médecihs ont recommandé l'air 
Mer, ” _L'une des dernières Feuilles du Journal officiel contient un autre Arti- 
les démêtés entre Pdngleterre & le Dey d'Alger , en particulier fur les dömarches 
Ord Nelfon pour les terminer. De nouvelles propofitiors pacifijues, faites de la 
ij © PAmiral Anglois à la Régence Barbaresque, & qui auroient éé refuftes de nou- 
na Pt donné lieu au dic Article, qui eft ginfi congu. ” 
hj CG ER, Ze 10. Fuillet. — Wne Frégate Angloife vient de mouiller dans ce Port: Oa 
dem, Pas fait le Salut d'afage: Elle portoit un Agent de 1’ Amiral Nelfon. C'ett la croifie- 
ao Fche humitiante , que les Anglois fontauprès du Dey. Lors de la première „ Wetfne 
te. Miller devant Alger avec 13. Vaiffeaux de ligne, & un nombre proportionné de Fré- 
tue fit de grandes menaces pour obtenir la réintégration de lAgent Anglois, chaff 
„< Mois auparavant; la rettitation de cinq Navires confisqués; la liberté des Equips- 
Kine gEsehaves «Aaglois, Blaltois & Napolitains; une lademnité pour les pertes, que la 
: Wire diger avoir fait éprouver aux Anglais s cofin, des excufes de la part du Dey pour 
eg Hens, que les Agens & les Sujers Britannigues avoient Eprouvés: Le Dey refufa 
ve De répondit que la mêche allumée. Un mois après, une Négociation cut lieu: Les 
: * Confenroient à ce que leur Agent nerevînt pas à Alger, & demandoient la liberté des 
dn de dAngloës, Maltois & Napolitains: Us n'obtinrent qu'un refus. La Frégate, qui 
| Mouilter en dernier lieu, bornoit encore fes demandes , & ne follicitoit plus que des 
NSS & la liberté des Esclaves Anglois: Elle a encore été refufée. Le Dey exige 180. 
evn: Altres de dédommagement pour un Chargement, pris il y a cinq ans; il ne veut pas 
\r Pancien Agent Anglois, & il em demande un autre. Aïnfi, les Anglois exigent vai- 
re ‚ces excufes, dus dédommagemens, la liberté des Esclaves, &c.; & c'eft le Dev qì 
ij fn loi. Depuis qu’figer exifte, aucune des plus petites Puiffances de PEurcpe ne 
h op rite à des démarches ani deshonorantes. *” 
nq p. ec. conf. 57. Fr. 15. Centimes, Brmmgue de France, 1115. Francs. ” 


»L ENTRAIF des Nouvelles de LoNpmes jusqu'au as. Aoút, ee 
| tek S defTein de VAmirml Cornwallis, d'aller reprendre fon Commandement devant -Breft, 
NN favorifé enfin par les vents le 18, de ce mois, lorsque, aprês onze jours de mouil- 
lop: Îa Rade de Ste. MHéRne, il a apparcillé, à bord du Glory, pour fon ancienne Str- 
kr Avant-hier, 23, Lord Keith, montant le Monarch, a mis’à \a voile de la Rade 
bre hes pour la Côte oppofée de France, avec quelques Frégates „ Chaloupes & Bom- 
rn: Le Gouvernement parois S'attendre à toute heure-Àà une tentative de la part-de 
Diner Mi pour faire invafion. dans. ce Pays. Les Prifonniers de Guerre Francois fost 
hor. Prés des Côtes dans F'iIntérieur. Les Pièces fuivantes viennent d’érre expédiges 
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Lp, FOUs les Courtés de Ie Grarde- Brétagne. ” gn 


TRE. Cireurarre du Stertaire- d'Etat del’ Intérteur anr Lords Lientenans des Comtêr. 


u M . WHIrEmHALtE, le 20. Jour 1804. 
Nn FOR D, J'ai recu de Sa Majefté l'ordre de vous commreniguer te Réglement ci-in- 
Ontenant les mefures à adopter dans Ies différents Comtés de la Grande. Brétagne, em 


veus que V'Eoncmi effectuë en force l'invafion du Days. Sa Maujefté fe rcpofe fur le dl } 
citorts , que vous déployerez pour mettre à dffer , dans ie Cumrté confié à vorre wt 8 
tion, les dispofitioas de ce Réglement, qui, dans Îa erste teppoice, deviendr0l 
peefsbles pour prévenir la confuftop, fans cela presqu’inévitable dans le premi” 
A'alarine , & qui feroieat a'zilleurs de la dernière importance pour faciliter les opé 
vArmée de Sa Majefté, & pour sffurer la protedtion des Proprictés. particuhières» 
ta paix & la tranquillité intérieure du Pays. Je vous price, MYLoRD, de m’ePP 
dans le plus court delai pofible, les noms des Magiftrars , que vous propoferez pob, 3 
a la tte des différents Cantans de votre Comté, & je vous invite de leur faire paft” g oe 
zemens propofés, & de concerter avec eux les moyens les plus eficaces pour tes mell 
pletement 2 exécution. 1E eft effentiel, que les Magittrats, employés de ceue mel 
cit pofible, ne dient pas des perfonnes ayant la charge d'Oficier parmi les Volor gf 
ne fe wrouvent autrement dans le cas de pouvoir être obligés de quitter le Comté qu’ils, 
Sa Majelté s’attend avec la plus entière confiance, qu'au cas que l'Ennemi rénffisrek” d 
une descénte fur la Côte de ce Royaume, la loyauté & l'efprit- public de toutes 1, 
de fes Sujets les engageront à fe foumettre à tous genres de tacrifices.& à corcouf”, 
tes mefures, que la fûreté du Pays pourra rendre néceflaires; & qu’ils feront pénéutif 
convi&ion, que la. paix & le bon ordre des Diftri&s, qui ne feront point attaqués ê 
nemi, contribuêëront le plus efficacement à foutenir les opérations des Forces, € 
dans ces parties du Pays qui deviendroient le théâtre de la Guerre, & à les mettre à B 
conduire la conteftation, dans laquelle nous ferions engagés, à une promte & glorie A 
‘je n'ai qu'à ajouter, Myrorp,'qu’il fera donné des Inftruêions ou Général ou au 
cier , commandant dans le Diftrit qui renferme votre Comté, pour comnmtuniquer 29, 
eu fujet ‘des arrangemens propofés , & pour vous préter toute affiftance en fon pouvel,, 
bcfoin exigera de mettre ces mefures à exécution. ”* CSignd) ‘HaAwKESBU 
Au Lord Lieutenant du Comté de ..... 


Arrangemens.pour le maintien du bon ordre, à adopter dans chague ‘Comté de 1e 6 
Brétagne ‚ dans le cas de l'invafion efcGtive du Pays. Le 12. Août 180f, 
„… Les Magiflrats de chaque Canton du Comié refleront chez eux, afin de fiëger jo 
nent en tel lieu qui fera dlfignd dans chaque Canton pour cet effet. 4 
„, Les -Pòres de Famille & autres perfonnes, en qui on peut mettre dela confiancs*, 
wardiës pour fervir, fous des ordres des Magiflrats, comme des Gendarmes-Spleiaur 5 Dy 
funs fera effeude par-tout où elle ne l'a pas EEE déjà , conformément à la Lettre -CÍ” 
sdu Secrétaire-d' Etat du 8. Novembre dernier. Les Gendarmes- Spéciaux feront réunis’ 
de lieu qui fera indigul pour cet effet dans chague Canton , fous les ordres d'un Oficif 
dontaires, s'ilen refle un dans le Canton, & du Chef ou Sur -Intendant des Gendars® 
wiauxr. Tel Officier des Volontaires @ Chef des Gendarmes-Spdciaux recevront & ezll 
ses ordres des Magiftrats, pour prévenir ou difiper des troubles, Paur faifir &- conduit? 
‚fou les cowpables, pour fournir toutes les Escortes que de Géméral ou autre Opicit!g 
“ohargé du Commandement du Diflrid , exigera pour les befoinsquelcongues du Serwic? 
gaire, enfin, pour garder la Maifon de correition @& autres Pri/ons du Comté. Sin 
zoute attente, Vapprovifionnement des Marchds publics Eprouwoit guelgues dificultést, 
ra prést toure ufiflance aux perfonnes, qui font accodtumdêes d'approvifionner cé$ P) 
ou qui s'offrent à le faire; B, routes les fois qu'il fera néceflaire, il leur fera JOEG 
Escortes pour la fdretl du paffage S du transport de leurs Befliaux & Provifions. Lef 
„darmes- Spéciaux de chaque Canton ,afifkls de Patrouillesde Volontaires ‚quand ceiles „4 ij 
requifes , vifitent soutes les Maifons publiques Pour s'afurer qu'il ne sy paffe rie non 
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ordre; ils les font fermer , guâud les Magiflrats le jugeront ntceffairé, à telles Beurés 
ront préfcrites; ils amènent devant les Mugifrrats tous les Individus inteonnus. qui nb 
Honner:des renfeignemens fufifans fur beurs Pperfonhes, Une certaine parste des Geridar® 
ciaux & des Volontaires feront pendant la-nuit telles rondes, que les dfagijrats du ”'; 
ardonneront, & en feront à ceux-cileur Rapport chaque matin. * Pp. 
„ Les Magiftrats de chaque Canton enverront taus les jours des Rapports au Lieuttt ER 
„Comté, ou au Lieutenant- Député du Canton chargé de les recevoir. Le Lieutenant ty 
Yieutenans- Députés, font part fur-le-champP de toutes affaires importantes «au „setf 
zg Esar pour le Département de W'Intdrieur, & au Gendral on autre Officier refll cht 
Coommandement Uu Diflnië , oud V'Oficier gut leur a bel défignd dans de Comté, aagut 
„greferont à.dlfaut-d'autre afiflance Militare. de ai 4 
‚, Ann. conf. à 3e P €. 56. & trois huitièmes, zen. conf. à 4. D.V. Pe & 
A trots huizièmes. ® 
nd ntt EE een 


A LE YDE, gar AsnAbOAam Brussé, le Scant. 
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